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Le Désarmement des Esprits. 
« ]e plains oeux qui n'ont 

pas été révolutionnaires à vingt 
ans ». CLÉMENCEAU. 

Dans une page du « J a rdin d' Ji~ ­
pineux », A. Fr au ce cuus La le que 
l 'état du monde n'a guèr e varié 
depuis le commencement : « J e · 
crois, écri t-il, que l 'évoluLion de 
l 'humanilé esL exLrêm em ent lenle 
eL que les différences qui se pro­
duisent d'un siècle à l 'auLre dans 
les rn œurs sont, à les bien mesu ­
r er, plus pe liles qu'on n e s 'imagi­
ne. Mais elles nous frapp erü. El les 
innombrabl es ressernblauces que 
nous avons avec nos pères, nous 
ne les r c rnn.t·qnons pas » . 

Un e de ces ressemblances qui 
nous relient. .12rnnifes lem ent au 
passé. réside, <'t m on avis, dans 
J'orguPil r a<> iq11e, le senlim enL qui , 
auj ourd 'hui comme aux âges pré ­
his loriques, oppose avec bruLali lé 
les peuples e l les civili saLions. La 
locomolivc, le s lcamor, l'avion les 
ont influilnenl rapprochés : mais 
un ab lm fi dan1:1 i ·ordre m oral les 
sépare, puisque la m oluùre cmües, 
tation peu l provoquer enlre eux 
un conflit sanglant. 

Pourtan~, lorsque nous considé­
rons ces peuples, ab strao Lion faite 
de l ' idée de Hace e t d e Patrie, pu­
rement, e L simplem en t comm e des 
agr égaLs d'êtres humains, rlous 
cons tq, ~p:q.s chez chacun d 'eux un 
m ême fond commun ; qua nL aux 
diver gences, Dieu les a· permi ses 
non poinL pour qne le!i p eupl es Re 
cornba LLenL, mais pour qu 'ils se 
complètent. 

Sw ~011s les points de la planè­
Le, les homu1es q.ppa raissenL de la 
môme façon , produils d 'une suiLe 
interminable ùo couples se perpé­
tuanl les uns les autres. Egale ­
m enL limiLés dans le temps e t 
dans l' esp11ce, ilr:; y m èq.e11t une du ­
de luLLe ·poUP l 'exis Lence. Les mê ­
m es rêves, les m êm es illm;ions les 
Çtgitent ; la .m êm e inLerroga tion les 
toµpµi~nLe qevanL le mys lère de la 
mo1' L. Oouipen san t l 'œuvre des­
tructive de l.a guerre, ù Par is oom ­
ine à Londres ou à Berlin, chaque 
année des Mp,iLr~s çte la Science, 
appliquanL des p,rincipet:\ w1lyer ~ 
sels, succombent victiuies d'une 
luLLe conver genLe contre la. mala , 
die. IdentiLé de misèr es, identi lé 
d'espéran ces ! 

Qu'esl - ce çJonc qui sépare les 
peuples ? L'idée de rq,c13, pe Lte 
idée, grossie dém esu rément dans 
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la luLt.e pour l 'h égémonie écono ­
mique. exploilée par les pouvoirs 
poliliques dans leur seul profit 
égoïste. Car des races pures, des 
races bien tranch ées , il n 'en exis ­
Le plus que clans nos imaginations 
faussées par l 'orgueil na lional e t 
un paLrio lisme de mauvais aloi. Il 
ne seraiL pas bien difficile à nous, 
Belges, d ' illusLrer d 'un exemple 
ces méfaits de l 'orgueil racique : 
nons connaissons un pe tiL pays 
europeen où la divergence de ra­
ces, clu côlé germanique des pré­
tcnLions do plus on plus exigean­
tes, une suffisance assez puérile du 
côlé lalin, risque peul- être de 
romp re l'unilé 11aliouale e L de bri ­
ser a insi l ' une des pièces de l 'é ­
quilibre européen ... 

Si j"ai Youlu rappeler ces n oLions 
bana les, c ·es L parce que j 'eslim e· 
que là es l le poinL de départ, le 
secre l d 'une soluLion aujourd'hui 
passionnérn en l dis eu Lée : la réali ­
sa lion de la Pa ix. Pour supprimer 
la gucn e, il faul détruire sa cau ­
se : l' uuLin omie r acique. Or, c 'est 
en vain que Lravailleront dans ce 
sens les poliLicien s; c ' es t en vain 
qu'on réunil'a des couférenf:l~~ et 
qu'on sign era des pact es de r e­
noncia Lion à la guerre, si l ' mu vr o 
pol itique n 'est largement et lon­
guement préparée dans tous les 
pays par une œuvre de coopéraLion 
inLelleotuêlle . Elle exigera quel­
ques siècles peut- être, mais 00111~ 

bien n 'en a~ l ~ ll pa8 fal1u pour 
r éfo rm er les idées sur l 'esclavage, 
le transformer en servage, eL fi ­
nalemenl éla blir enLre tous uno 
parfaite égalité civile ? J e suis 
convaincu qu 'aux contemporains 
de Oésa!' l 'abolilion de l 'esclavage 
euL paru aussi chim érique qu'à 
bien de nos c ontemporains, la sup­
pression des gu erres. 

En ce domaine comln e en tanl 
cl'a,u tres l ' inHialive doi 1. pa.r tir de 
l 'éliLe cnllivée. Qu'elle LI"ausforme 
surloul l 'éducaLion. N'est - il pas 
vrai que celle que nous avons r e­
çue, qu'on nous a donnée de b on­
n e foi, é LaiL souvenL une muvre de 
haine ? Les j ei.ix auxquels se li ­
vren l l e:i ban.1bins avec ·1eurs sol ­
daLs de plomb, les his Loiros qu'on 
leur conlo s'inspirent ava,nt t au t 
cle l'idée de rivaiiLé enLre peuples 
et races. On propose à leur imita ­
lio n les héro s de la guerre, et non 
pas ceux -là bioù plus admirables 
qu'on r~ncop Lre pans les fastes de 
la sRin te lé, de la scienc~, des 
~porLf:'. Et qu 'on ne croie pas que 
je ve uill ~ ct é Lrn ire dans l 'ârno on ­
f auLine l'amour de la patri e. Le 
patrio lism e, quand il ne se con ­
fo nd pas avec l' espriL de clocher 
on uu na lionalisme excessif, se 

concilie parfaitement avec le dé­
sir de la paix. 

Briand expliquait un jour au 
docLe\ur Luther la possibililé de 
ce L accord clans une formul e d'une 
logique parfaiLe : «Vous ê les A)le ­
mand, je suis Fran çais sur ce 
Lerrain nous risquons do no pas 
nous enLendre. Mais j e peux ê Lre 
Français e l b on Européen ; vous 
pouvez ê Lre Allemand el bon Eu­
ropéen. Et deux bons Européen s 
peuvent s' enLendre ». 

Le nationalism e, l 'orgu eil raci­
que procèden t presque toujours de 
l 'ignorance. Nous rnésesLimons 
l ' éLranger , parce que nous n 'eû­
mes jamais le courage ùe faire 
l' effort indispensable pour le 
connaîl1·e. Quelle lacune dans 
l 'éduca Lion , que nolre peu d' em­
pre~semenl à l'é tude des langues 
éLrangèr es ! Les p euples ne peu­
vonL s'onLondre par ce qu' ils ne 
peuve11L se compl'endre. Imagine ­
t-on qu'un j eune homme, qui a 
Lerminé un cours cl 'humaniLés, qui 
est censé posséder une oullure gé -
11 érale, soit incapable de lire cou­
rarnrn cnL un livre angla is ou alle­
mand eL ne puisse lraiter a.i sé menL 
clans ce lle langue avec son fr èr e 
Européen ? l\ ous avons rég·ressé. 
Au moyen-âge, les le LLrés corres­
pondaient des quatre coins d'Eu­
rope dans la langu e de Virgile. 
L'Eglise calholique, avec ses céré­
monies célébrées parlout dans un 
m ême idiôm e, esL un admirable 
exemple d 'interna lionalisrn e que 
nous a légué cette période. Au­
jourd'hui, les essais de créa.Lion 
de langues interna Lionales ar lifl - · 
ciell es, t elles l ' Ido ou l 'EspéranLo, 
n ' onL~ guère réussi. Nou s a Lten ­
dons toujours qu'un philologue de 
génie c t·ée cet indispensable ins­
LrumenL de paix. 

L'œuvre es l complexe ; qu' on ne 
dise pas aujourd'hui de supprim er 
les fronLières politiques, m ais d'a ­
baLlro l 'orgueil racique par une 
arnllHion sincèr e du passé e t une 
gener euse coopéra lion inlellec­
Luelle, prémisse des grandes r éa­
lisalion de l 'avenir. Le 1er jaiwlor 
1927, Mgr Maylion e, nonce apos­
Lolique à Paris, présentanl ses sou­
balls a ti P rés ident de la Républi ­
que en présence de tout le co rps 
diplonintique, l'assurait do l'adhé­
sion du Saint -Siège à la politique 
de Locarno « Daignez agr éer 
nos vœux ; il vous disenL aveo 
qu elle sympathie nous su ivons les 
efTorLs accomplis par la Fl'anoo 
pour la pa,oificaLion de l'Europe . . . 
Puur ce ~Le œu vre bienfaisanLe, 
elle peut Mr e assurêe de l'active 
eL loyal e collabora. Lion de n os gou­
vernemen ts, e t on parLiculier de 
Celui qui n 'a jamais cessé d 'appe­
ler le désarmem ent c.le::; espr1iLS. ». 

Joseph OOUGNON. 

La mort de Mon .. 
sieur le Professeur 

BERTRAND 
Nous regre llon s· de n 'a­

voir pu paraîlre la sem~iue 
dernière à un moment où 
nous aurions voulu consa­
rrer un numéro à celui donl 
la mort venaiL de j eLer le 
;monde académique et la 
ville entièr e dans la cons­
ternation la plus profonde. 
Co fuL un émoi général 
quand on apprit le lâcb e 
assassinal qui end euillait 
Lous les amis de Monsiem 
BerLrand. L'éminent profes­
seur éla it un conseiller et 
un guide pour ses élèves 
C'étai t aussi un homm e 
µro fondém enl chré Lien , un 
de ceux qui pra liquent jus- · 
qu ·au bout le précepte di­
vin de la charilé. Son dé­
vouem enL n ' avait pas de 
bornes. Il n'épargnail ni 
ses p eines, ni sa fo rLune. 

Mon sieur BerLrand vivra 
clans la m émoire de tous 
ses a nciens élèves, de Lous 
ses protégés, e t nous ne 
doutons pas que, malgré 
l 'extrêm e largesse des ju­
rys, lor squ ' il s'agit do cri­
m es passionnels, Messieurs 
les jurés épr ouveront cette 
fois assez de répulsion_ en ­
vers ce l odieux assassinat 
p our m onLrer à l 'égard du 
coupable la plus extrêm e 
séyérilé. 

Nous nous excusons au­
près de tous nos lecteurs 
de n'avoir pu paraître la 
semaine dernière ; la fail­
lite de notre imprimeur 
habituel nous en a empê­
chés. 

Nous sommes absolu-
ment certains que l'accident 
dont nous avons été les vic­
times ne diminuera en rien 
leur sympathie pour nous. 
Au contraire, nous espé­
rons qu'ils prendront en 
considération ces difficul­
tés et nos efforts pour 
améliorer le « Vaillant », 
et qu'ils auront à cœur de 
nous aider à faire de notre 
journal qui est le leur, 
l'organe agissant de TOUS 
les étudiants catholiques. 

bas sur la terre qiti enfanta tant d' artis­
~es et tant de conquérants, vous t rouviez 
w:i,ssi une grande tendresse familiale 
avec la p lus ferme fidélité po pulairn. 

Evviva Marie-José ! A. P. 

A notre Princesse. 
Princesse, vous avez choisi le princz 

Humbert en ce f}emps où les mariages 
princiers ne sont plus diplomatiques. 
Aussi c'est avec joile et fierté que nous 
Vous saluons, Vous et le Prince héritier 
dont l'union sera zin gage de paix et d'a­
mitié entre deux pays si dissemblables : 
l'Italie et la Belgique. 

Depuis notre jeunesse, nous sommes 
habitués à voir la Belgique personnifiée 
par Votre F aniil:le royale. Aussi !Je dé­
part d'une de ses membres nous attriste 
profondément . 

N on, Princesse, Vous ne nous quitte­
rez pas, Vous resterez toujours avec nous 
de cœur et d'âme, unie au Pays qui Vous 
a vue naître et grandir. Et la Cité Ar­
dente revendique V otre Souvenir au mê­
me . titre que la capitale. 

On vous dit distante, Princesse et 
peut-être, l'appareil officilel qui vous a 
toujours entourée en est-il la source ? 

Mais nous savons q•'.te derrière cette 
réserve V ous cachez un cœur. d'or qui 
s'ouvrira à V os futurs sujets. 

Car Vous êtes appelée, lourde tâche, 
à régner sur un pa'.J,ple qui partit un 
jour it la conquête du monde et le vain­
quit. L'Italie a connu l'apogée de sa puis­
sanoe quand e# e devint le centre de fo 
terre soumise aux A ug.:ute. Depuis leur 
chute, la péninsule a connu la plns ef­
froyable division et le plus violent esprit 
de clocher tout en conservant un joyau de 
sa couronne tombée : Rome et le Pape. 
Dieu dans ses desseins indéchiffrables a 
permis que l'unité de cette vaste, riche 
et belle péninsule se refit en outrageant 
S on Auguste Représentant. Ce litige est 
à présent réglé pour le bien du pays. C'est 
sur ce pays unifié, réconcilié avec l' E­
glise, mais encore courbé sous la dicta­
ture qu'un jour v aus règnerez. 

La dictature mussolinienT/Je en s'im­
plantant a sauvé la péninsule d.!(, gâchis 
de la. guerre et de l'anarchie communis­
te répandue dans tous les centres. Mus­
solini et ses chemises noires ont su tout 
d'abord rajeunir une administration po­
tinière et paresseuse, restaurer le senti­
ment national, rétablir l' ordre et orien­
·ter le pays vers •un déve1loppement 
progressif de ses forces naturelles, df1 
son agriculture. L e Duce a entamé di­
verses œuvres : la protection de la fa­
mille, l'éducation de la jeunesse et son 
œuvre la plus im portante, la liquidation 
de la guerre de 1870. A insi, · le régime 
fasciste a fait œ:wre saine patriotique et 
féconde. 

Le peuple qui Vous attend, princesse, 
n'est peut-être encore prêt à recevoir la 
liberté entière. Mais pour ne point gâter 
.les bienfaits qu'apporte la dictature, il 
faut que celle-ci songe maintenant à se 
retirer graduellem ent. 

Vous qu ittez, Princesse, un peuple fi· 
dèle. Toujours, nous conserverons votre 
souvenir, ô Fille du Roi-Chevalier et nous 
serons prêts à répondre si un jour vous 
nous faites appel. 

Permettez-nous de souhaiter que là-
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LES MISSIONS ET NOUS 
La ques Lion des Missions - on 

l'a souvent répéLé n'esl pas 
d'auj ourd'hui. Elle dale de ce 
Lemps loinlain où le Christ envoya 
ses disciples prêcher par le mon­
de. Elle esL, pour l 'Eglise, de tous 
les siècles·. Mais elle se pose de 
n os jours avec u ne acLu uliLé b ien 
plu s p ressan te et des exigences 
immédiaLcs. C'csl que de plu s en 
plus, la colonisalion s'est dévelop­
pée, et l'influence du blanc sur les 
races de couleur s'exerce dans 
tous les domaines. Mis en contacL 
direct avec une civilisation maté­
rielle fort avancée, certains de ces 
peuples se sont élevés à son ni ­
veau eu Lrop peu de temps . Dans 
l e nouvel élaL de choses, le b esoin 
ph il osophique e t religieux s'est 
développé, s 'impose de rnamere 
angoissanLe el réclame une répon­
se : ù côLé du missionnair e qui Lra­
Yaille à la vérilé, il y a des Blancs 
qui fon l pénéLrer leurs erreu rs . Les 
inrligènes, sans aucun moyen ùe 
discrimi.nn. li on, cloiven L ch oisir en­
tre LouL ce qu'on leur apporLe. 
Beaucoup, parmi eux, qui sont ve ­
nus en Emope, relournent impré­
gnés du matérialisme conternpô-
rain. 

Nous en sommes arrivés à un 
momenL d'orientation décisive 
dans l 'histoire des nalions païen ­
nes, e l pcuL-êLrc du monde. Et 
c'es L à ce rnomenl que Pie X1, 
a.près Denoîl XY, accentue l 'élan 
missionnaire ; c'est ù ce moment 
que louLes les œuvres sont portées 
à plein rendement el que parloul 
on crée un clergé indigène capa­
b le de d iriger ses frères de r ace. 

Parall èlemenL aux problèmes 
qu'ont dressé l'apporl de lu civili­
sation européenne et la colonisa­
Lion de Loutes les régions du globe, 
se sont levés des problèmes pure­
m e nt rnissiologiques qui n écessi­
tent eux aussi une solution. Les 
m issionnaires n'ont souvent ni le 
temps , ni les moyens d'y répondre . 
Dès lors, il ne suffü plus que les 
catholiques d'Europe se conlenLenL 
de soulien financier : ils doivent 
meltre au service de l 'apos lolal 
mondial l eurs capacités, leurs La­
l ents el le profil de leurs éludes 
personnelles ; au m êm e Litre qu e 
les problèmes commerciaux, in­
dus Lriels ou auLres, les problèmes 
posés par les philosophies, les r e­
ligions, l es civilisa tions, les aspi­
ra.lions raciques, tout l 'h ér itage 
moral, réclament une solution ; 

l es intellectu els ca lholiques sont 
là, Loul désignés pour apporler 
leurs lumières et leur corn pélence 
à la g rande œuvre de l 'Eyangélisa­
Lion. 

Ici comme a illeurs, les laïques 
sont appelés à prendre une part 
acLiYe à l 'élan de l'Eglise caLl10li­
qu e; ici, comme ailleurs, le pape 
les convie à j oindre leurs forces à 
celles du clergé pour le règne du 
Ch rist. Ce règn e doil s'établir par­
Lout dans le monde : dans la vieil­
le Eu rope conllne dans les conti­
nents encore arriérés. Les laïques · 
do ivent leur part à la reconstruc­
Lion calholique de l ' Occident ; ils 
do iven L aussi leur aide à ceux de 
ch ez n ous qui sonb partis au loin, 
porter la lumière et que les 'I'é­
nèbres n 'ont souvent pas encore 
compris. 

Parmi nos devoirs d'action ca­
tholique, l 'aide aux Missions est 
au premier rang ; c 'est un des 
plus importants parce qu'il est in­
contestablement le plüs apos Loli­
que . 

L 'A . U. C. A. M . (pour ceux qui 
ne son t pas in itiés aux rnysLères 
des in i tia les : Association Univer­
sitaire d'Aide aux :\fissions ) a pris 
sur elle de préparer d es gens qui 
soieuL capables de porler un se­
cours efficace uux Missions. Elle 
s'esL donné d'abord, de prépare r 
des colom:aux clignes de ce nom, 
c'est-à-dire des chrétiens qui par­
lironl aux colonies animés d 'autre 
chose que du désir égoïsLc de ser­
vir leurs intérêts, qui porLe­
ronl en eux la volonlé de mellre 
toutes Jeurs influences au service 
du progr ès moral des races indi­
gènes, à leur ascension vers la ci­
vilisation, vers l 'Evangélisalion, 
qui en es l la plus haute forrn e. 

L'A. C. C. A. M. a enlrepri;:; en 
c1uLre de promouvoir parmi tous 
les étudiants un m ouvem ent d'in­
tér ê l pour ces puys à évan géliser. 
Pour porter un ren1ède, il faut 
connaîhe les besoins : aussi s'oc­
cupe-l-elle de tous les problèmes 
relatifs aux pays de mission. 

Oh! n e craignez pas que le fin 
mol de l ' h istoire, ce soit chaque 
quinzaine à l'Cnion un peliL cours 
graluil de mis8iologie par un uli5-
sionnaire ou l ' aulre ! Il ne s'agit 
pas de cela, mais bien plulôl - à 
parLir du m ercredi 13 n oYembre 
- de petites réunions amicales où 
un de ceux qui ont vécu parfois 
ving L-cinq ou trente ans parmi les 
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La F$érie Hindoue 
LE SYSTEME DES CASTES. 

Il suffit de prononcer le mot « Inde » 
pour que surgisse immédiatement en 
notre esprit l'image un peu vague d'un 
système compliqué' pù oliaque individu 
a sa place et ses attributions, comme un 
soldat dans une armée bien disciplinée. 

A la base de cet édifice compliqué aux 
innombrables subdivisions, il y a. quatre 

· castes fondamentales qui sont comme 'les 
piliers sur lesquels repose tout le poids 
de l'édifice, ce sont les castes des brah­
m es, des guerriers, des commerçants, des 
ouvriers. Pour revêtir celte division d"zme 
autorité religieuse, les brahmes dont 
c'était l'intérêt créèrent dans la suite une 
petite légende qzâ sanctionna. pour des 
siècles l'ordre de choses établi. L e Maître 
de la terre, Brahma avait en créant l'uni­
vers tiré d.e sa tête les brahmes, prêtres et 
conducteurs d' hommes, de son bras les 
guerriers, de son ventre 'oes marchands 
et les agriculte"!.irs, de sès pieds les ser­
v iteurs. Cette division ne donna pas sa­
tisfaction aux k,indous. Leur esprit in­
ventif, leur imagination surexcitée par 
les ardeurs du soleil, leur formalisme 
rigorisfJe a trouvé moyen de compliquer 
la chose à l'infini si bien qu'on ne po•ur­
rait énoncer la liste des subdivision15 di­
rectes et indirectes des castes primitives. 

L'édifice social de l'Inde ressemble 
aux produits de son architecture à ses 
palais, à ses temples fameux, assymétri­
ques, avec 'leurs tours nombreuses, leurs 
po1·tiques, leurs excroissances, la $Uper­
fluité de l.eur ornementation, leur aspect 
déro:aant tout à la fois et d' une gra1idiose 
magnificence. 

H eureusement que la plupart du temps 
ces petites· castes q:â ne comptent que 
quelques milliers de membres sont lo­
calisées; car sinon avec le principe du 
mariage obligatoire dans la caste on voit 
à quelles difficultés pourrait se heurter 

le jeune candidat au mariage s'i'l devait 
chercher une épouse, · non de son choix, 
mais de son rang. D'ailleurs pour pal­
lier à cet inconvénient évenfJ:iel les pa­
rents hindous cherchent un parti à leurs 
enfants dès leur naissance ; de la sorte 
à l'âge de cinq ans une grande partie 
des enfants sont déjà mariés . 

Cette coutume entraîne une désastreuse 
conséquence : il y a aux Indes environ 
300.000 veuves qui n'ont pas atteint l' â­
ge de quinze ans et que leur religion 
condamne à ne pas se remarier, mais à 
pleurer toute leur vie 1l' époux qu'elles 
ont à peine connu. , 

Sévère sur la question du mariage, la 
législation des castes l'est encore plus, 
si c'est possible, au sujet de la nourri­
t.!J,re. Le bœuf étant un animal sacré, au­
cun hindou ne peut en manger; le brah­
me ne peut mênve pas manger de viande. 
L es aliments cuits sur un même f eu ne 
peuvent être consommés que par les mem­
bres d'une même caste; de plus ces ali­
ments ne peuvent être absorbés sous le 
regard d'un étranger, ni être touchés par 
son ombre. car ce simple contact suffit à 
pdllwer la nourriture qui est ainsi deve­
nue impropre à la consommation. Si l' on 
se trouve en chemin de fer pour un tra­
jet assez long en compagnie d'un hin­
dou, celui-ci a!/, moment de prendre ses 
repas vous priera poliment de regarder 
par za portière, et si vous n'accédez pas 
tout de suite à sa demande, il vous tour­
nera carrément lè dos, afin que votre re­
gard ne puisse souilber sa nourritw:re. 
Maurice Dekobra qui effectua récemment 

. un voyage aux Indes, fut l'hôte d'un rajah 
aux idées assez modernes. Ce dernier 
pourtant lui ayant fait servir le thé, le 
laissa manger seul, craignant que la pré­
sence d'un étranger ne pollùât les aliments 
qu'il prendrait dévant lui. 

ANABINDRATH. 

peuplades indigènes, viendra VOHJB" 
enlreLenir cle l 'élaL moral ou rn a ­
Lériel de ces pays; plusiel11'8 vien­
dront ainsi, tohs animés du mêm e 
amour du Christ e t des âmes avec 
le m êm e désir de yous les faire ai ­
mer . Causeries fécondes où l'in-
1 érêl n 'es L jarnai8 lrahi! 

L'A. L' . C. A. ~1. YOUS: offre sa re­
vue mensuelle : l'an passé, c'é­
taient 'd'humbles carnets. A pré­
senL - Petit Poisson deviendra 
gr·and! - c 'est une revue fort ori­
ginale, avec cl os bois gravés el 
dont l'abonnement est compris 
clans la co Lisa lion de 11 francs ! 

La BiblioLhèque de l'Associatiou 
est r iche en mnvres variées : do­
cumenLations sur Je moüvement 
coloniul ; questions scientifiques ou 
hisLoriques des pays d e missions ; 
éludes sociales; œuvres lilléraires 
iuùigène:; des plus originales re­
cueils cle cou Les qui sont des 
fleurs écloses du sol, de quoi 
illustrer le plus beau cours de liL­
tératures é Lrangèr·es ( .. et de n ou ­
veaux lines son t commandés! ... 

Il y a dans le domaine colonial, 
Loute une par lie de l 'aolivi tr. lm­
maine J11 0derne, qui ne pe!lt plus 
êlre ignor·ée de Lo uL homme tant 
soit peu culLivé. Ce domcüne o. 
pris une place forl large dans la 
vie actuelle; à une époque où l'in~ 
lernalionabsme rapproche les 
espriLs , - car il est un inLernaLio­
na.lisme b ien compris - les éliles 
doivent partout se rapprocher : Les 
éliLcs de n os pays doiv~nL 1wen­
c!re contact avec celles des pays 
A évangéliser, car c'est par ell es 
qu'on alleiul les masses. 

Seule, la connaissance cle leur 
siLnaLion p eut permeltre ce con ­
tacL, concli lion m êm e de l'éLublis­
semeut sur la letTe de « la clrnriLf> 
uniyerselle et. fruLernelle qni est 
le comnwnc)emcnL du Christ. » 
~ ous ne reslerons pas ici non 

plus en a rrièr e. Nous nous achar­
n erons lt la. réalisu lion iulégra,le de 
rTdéal culholique : la conquêlc de 
peuples nouveaux avec la rccon­
quHe des Yicux peu ples égarés ! 

R. CLEMENS. 
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CAMARADES!!! 

N'admettez pas que des chicorées 
étrangères s'introduisent dans vo­
tre famllle. Exigez qu'on reste à la 

CHICOR[E PACHA 
notre vieille marque nationale, 
fondée en 1825. 

ÉTUDIANTS 

25 Ans d'Existence 

25 Ans de Succès 

Quand on la fume , on l'aime; 

Quand on l 'éteint, on la désire encore! 

B·11·outer'e M. DETROZ-MARLIER 
j 7 1, Rue Cathédrale, LIÉGE 

:OO . lln::t MAISON DE CONFIANCE 

Pour vos fravaux photogt'aphiques, 

ADRESSEZ-VOUS A LA 

Maison Ernest Gourdinne 
29, BOULEVARD D'AVROY 

ATELIER DE POSE AU 1°1
• ETAGE 

Tous les appareils et produits Kodak 

Pour. les 1abonnements . . . . . . . .. 
. . . . . . voyez en 3 me et 4mc page ! 

Marcel Naessens..-Borguet 
Marchand-Tailleur pour Hommes 

31, AVENUE ROGIER, 31 
Informe sa clientèle qu'il a un grand 

choix: de beaux: costumes e t pardessus dans 
les prix moyens de 800 à SO() francs, 

Réduction sur les prix: pour MM. les 
é tudiants. 

CHRONIQUE COLONIALE 
DU NOIR AU BLANC. 

Elt bien du n oir an blan c, il y a 
de la marge et c'csL un poinL LJlle' 

l' on ne doit pas oublier dans l'œu­
vre cle colo.nisaLion. Dans le faiL. 
on le nc'glige de Lemps à auLre. On 
oublie d e prendre en consicléra­
Lioi1 la distance morale qui sépa­
re la m entalité noire rle la menta­
lité blanche. DisLance non pas 
gén érale w ais particulière à un 
domaine : celui de la civilisation .. 

Le degré élevé de n oLre civilisa­
tion fut _µcquis par une élaborfl,~ 

Lion lf'n te, f rui t de travaux. el cle 
clécouverLes de plusieurs siècles. 
Ce n-'esL pas du jour an lendemain 
qu·au lieu de se sot"\'ir de ses deux 
j ambes pour aller an hureau 
l'J10rnme d'affaires a faH usage 

j u ne au tom obile ; pas plus qu'il 
l'a comm encé un jour ù envoyer 

sa correspondan,ce pa1' uu set·Yioe 
de posles organisé. 'l'ont cela a 
élP préparé et au fur el à mesure, 
no Ll'e m enLalité s'y harmonisait. 
Cola s'appelle d'ailleurs e l pour 
cause le progrès. On co mprend ra 
ai sëm enL que le cerveau noir cloit 
parcourir Lous les slades du pro­
grès asanL ùe péné lrer les corn­
plrxiLés de nolre ciYilisaLion. 

LP nègre eRt un primitif' vivanL 
l1·èt:; près de la naLu r-o 4tü lui four ­
uiL 8tt nourriture . Il n' exige rien 
de plus. « N'ayant pas, comme 
nous, des besoins impérieux à sa­
Lis"f1üre, ni des préoccu pn Lions 1111 

Kn,jel cle leur 11.venir, ib n'ont pas 
la. vulouLé cl ' augrn en ter l c bagage 
de leurs connaissances, n 'en 
voyant. pas la n écessité. Dans les 
sociétés primiLiYes, l'homme egl 
nalnrellei1rnnt pol'lé Yers le rnoin­
dre effort >) . ( 1) 

Tl ne comprend donc pa8 nolrc 
hclivilé eL no Lre exigence cle Yi­
Lessc puisqu 'il ignore le « sL1·ng­
g le for lif'e » mobile de cell~ ~cLi~ 
Yité. Ainsi s 'exµlique el s'excuse 
la pat'etltie u aLlve du nègre. Nous 
ne pouyons lui en tenir rigueur. 
Au con traire, pour arriver à civi -
liser, il faut que nous é ludion s le 
urilien e l la race de façon à assi­
miler la eivilisation par les movens 
les plus adéquaLs · 

l\lénagor des élapes où l'indigè­
ne puis:ie rcspi.rer, lrnrmoni8er les 
fadeurs cle civilisation au Lempé­
r-amenl et à la mentalité clos in­
divid us : sans ces deux points, il 
r aura conflit entre nalion coloni~ 
sée e l colonisaldce. 

L'in digène lie comprenant le 
mobile des ordres qu'on lui donne 
les exécutera de mauYais gré. Il 
se pliera difficilemenL aux loi::; ué ­
cessii.ées par la nouvelle. civilisa­
lion.. 

Quel usage fera.il- il de l'argent 
qu'on vcuL lui faire gagner par un 
travail p énible, voilà la question 
<pro l'indigène se pose. Ignorant 
le confort, si rnt>mo il gagne de 
l ·a1'genL, il le cl épensera à se p ro -
curer ce que l' a:rgcn L cl e ses frères 
noirs fortunés procure : la bois ­
son en excès eL le luxe de plusieurs 
fommeK, 

()nul cle gagné en ce cas pour le 
relèYernent moral? 

Pour acclimaler le noir à la ci­
vilisa.Lion moderne, d'aucuns pré­
con-is~nt l'apprentissage, c'esL-à­
dirc une formation clans la 
mélropolP oi'.t clans des centres 
européens de son pays. Mai ~ ce 
sysLème n'atl einL pas [ou.Jours le 
résultat voulu. Voici ù ce propos 
un arliculeL publié clm18 « L'Essor 
Colonial e.l Mal'ilime » du 25 octo­
bre 1928 : « On parle beaucoup de 
l'appren tissage chez les noirs . Cet 
apprentissage laisse beaucoup de 
déboires. A peine libéré de son 
con Lra l, le n oir r enLre ~parmi ses 
congénèr·e8, abandonne ses ho.bits . 
reprend le pagne ... eL il esL con~ .., 
plèlemen l perdu pom la ciyilisa­
Lion. On nous raconte à ce suj et, 
l'hisLoire d 'un noir, élevé en Rel ­
g·ique àTALhénée cl'IxclleR, el qt1i 
fH mème un an cl'éLucles à l'Uni­
vcrsi lé de Bruxelles. 

HenLré au Congo, il fuL oomrnis 
des ]lOstes pendant deux ou trois 
ans. Un jom, il disparu[. A six 
moif'i d e là, un le reLrouva daus 5cl 

Lribu , en dui l de ngula, époux cle 
ou ze femmes, car il avait des éco ­
nomies. » 

Yoilà à quels résultats aboulit 
une civilisation sans une éducalion 
adéquale_, lon gue el soignée: 

l\L HAVLE'r . 
(1) Essor Colonial et Maritime, 6 juin 1929. 

NOUVBllBS a'ici Bl ù'aillBTifS 
PELERINAGE PATRIOTIQUE DES 

ECOLES CATHOLIQUES AU 
BASTION DE LA CHARTREUSE 
ET AU CIMETIERE DE RO~ 
BERMONT, DU JEUDI 24 OC­
TOBRE. L. 

l\1orisieur Paul Jfanquet, P rési ­
dent ·c1e · la 8'édérnLiou Scolaire, 
nous pr ie de reniercier M:\1. les 
éLu dian L8 qui ont b ien voulu prê­
ter lem dévouée collaboration au 

·service cl 'ordrc. 
Grâce ù eux, le corlège a élé par­

fai Lemen L ord onné el la manifes­
Lalion p leinement réussie. 

c·esL un plaisir pour nous cle 
LransmelLt'e it qui de droit ces re­
m c1·ci en 1 enls, 

* * * 
DES LEÇONS PUBLIQUES ... 
Plusieurs de nos nouveaux pro­

fessem·s nnL donné ces jours-ci 
leur leçon inaugurale-. Mademoi­
selle Delcour pa,rla. de l'humanis ­
me ; Mons ieur Uelbouille inlrodui­
siL ses cours de grammaire his Lo ­
ri q11 e française; Monsieur Fohalle 
s·élendit spiriLuellement sur la na ­
lure de la grammaire comparée du 
grec et du lalin, et Monsieur De­
sonay fixa Lrès éloqnemment Je 
suj el de ses é Ludes sur le fameux 
« QualLrocenlo ». 

Pleine du souvenir de Monsieur 
le professeur A. DoutreponL, la le ­
çon inaugmale de Monsieur Deso­
nar dil, en passant, quelques mot s 
du laisser-aller qui règne trop sou­
Yenl parnii 1e8 étudiants et éLu ­
dianLes des universités . 11 " inviLa 
à réagir énergiquement. 

i\lonsieur Desonay a conquis 
loules nos 8ympaLhies ... 

A L'A. E. D. 

Le lund i 21 octobre , a eu lieu 
l'Assemblée générale de l'Asso­
ciation de A ELuclianls en Droi L. 
Après un eapport sur l'acliYilé de 
28 -20, l'assemblé'e, - une ving­
Lai.ne cle pré::;ents, - procéda ?\ 
l'élection clu nouveau Comi Lé. 

11 fn L décidé de réduire le nom­
bre de ses membees à 7 au lieu de 
9, Lien que certains en dcman ­
daienl 5. 

Eviclcmmenl. 1 le comité sera de 
la iiorte p lus homogène . 

Le carnnr-aùe H. Chevalier, fut 
élu à la présidence. Il promit c:(EJ 
faire venir celle annét?, .M, Mille­
rand, ou du moins quel4ue granrl 
conférencier, Loul en rétablissant 
1' éll uililJre fî nancier de la oajsse. 

Il eHt l'egrellul.Jle que l'A. E. D~. 
J1ar une sorLe d'union personnelle, 
devienne, si l"on peul ùire un fief 
de la F. E. L. C. flyeç le <~ Pofü 
Bleu » pou p o!'t,rane . 

* * * 
AU C. p. L. 

Yous Yous étonnez du Lilre? Eh 
bien ! le a. P. S. s'os L mué eu 
C. P. L. 

L'Assemblée gén érale qui s'est 
Lenu e le mercredi 23 octobre, à 
5 h . Yz , a vu le clépart de la frac­
tion des sciences qui a décidé de 
se conslilue1' en gro n pê çfüLiuut. 
Péflormi:iifl, pe serq, cloJÎo le Oercle 
de Philosophie el Lettres, 

Monsieur I-lubuux dil quelques 
mols à l'As8etnblée e L féliciLa le 
camarade PhiÜpparL, le présidenL 
sorLnnL, qui, avec so11 comité de 
fondation, a penqanL un an dirigé 
le cer9le c!fHl8 le ùomaine des« réa­
lisations», La, tû.che n'élail pas fa ­
cile; mais il a su élaùlir l~ jeune 
AssocialiQn 8ur des baseB Lrès so ­
lides el en faire l'un des Cercles 
Facull1.1ll'Ci:i los plus vivanLs. Il ·mé­
r·iLe la reconnaissance de Lous lefi\ 
membres. · ... 

KotJf5 p u dur!lons pas que le nou~ 
veau Présicl.enl, Gérartjy, conll­
nuera 80fi rouvre, 

* * * 
VOUS VIENDREZ 

à l'Union, 13, rue So:mr::; de Has ­
que, rn ercrerli p1·oehain 13 novem­
bre, à 8 h. du soir, as,sisLer à la 
premièr e réunion de l'A. U, O. A. M. 
Vous y viendrez parce que vous 
« devez » Yous intéresser aux 
missions et aux problèmes colo­
niaux et que l'A. U. C. A. M. vous 
promeL cette année encore un 



1111111Jlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllf;lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllt:lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll ll llllllllll lllllllllllllll llllllllllllllll llllllllllllllllllllllilllllllllll llll!lll ll ll llllllllllllllllll llllll 

LA REINE DES PORTATIVES 

LA PLUS LEGERE, 

LA MEILLEURE. 

JOLIES TEINTES 

AU MEME PRIX. 

La compagne de 
toute une vie. 

P ayable en 10 à 20 mois. 

Prix spéciaux à M M. les Etudiants. 
M. HEENS, 9, Rue des Domini.c:ains, Liège. 
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prog1·arnme de choix . A mercredi ! 

Pour YOUS inscrire , a.dressez­
vous à 

ROYEN, ( Ude) pour le s rniI1 ei:.; 

HEM BYE, pour le Droi L ; 
PEIUSSK ( llde) pour les S ciences; 
Paul PJIILIP PAR'r (I10 canù. ) 

pour lu Médecine. 
FABRY ou CLEMENS pour la Phi-

lo. · 

* * * 
SACHEZ 

que nous r ecevons ici loules les 
nouvelles de l n. Vie Unive rsiLaire. 
Envoyez-les n ous ! 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

BI BLIOGRAPH 1 E 

Les EDITIONS REX viennenL de pu­
blier deux volumes sur le Christ-Roi. 
L'un se passe de commentaire ; c'est 
l'excellent ouvrage de Mgr. Picard : 
Le Christ-Roi. (Prix : 12 fr. ) . L'aulre 
est d'une portée différente. Le Petit Of­
fice de 'la Royauté de Notre Seigneur Jé­
sus-Christ par M. l'abbé Stainier est une 
« œuvre d' amour et de science ». C'esl 
une prière du Divin-Roi où tous ses sujets 
iront puiser à la source même la foi qui 
soutient l 'action et la ferveur qui la fé­
conde (Prix : 6 fr. ) . 

Commandez-les aux Editions Rex, 48a, 
rue Vital Decoster, Louvain ou au bu­
reau du « V&illant >) . 

* * * 
NOUVELLE EQUIPE, 3• année, n°" 

3-4, Eté-A utomne 1929 (le numéro: 7.50 
fr. ; 208 pp.). R édaction et A dministra­
tion : 29, rue Nestor de Tière, Bruxelles. 

SoMMAIRE : Yv&n LENAIN, Notre 
Equipe et le « forfait » des catholiques. 
-- Jacques MARITAIN, La Durée berg­
sonienne. - Jorge GUILLEN, Trois Poè­
mes. - Robert GUIETTE, le Paysan du 
Danube. - Paul FIERRENS, Le Canti­
qu~ d'An.anias. - Marcel LOBET, In­
vitation à la ] oie.- Pierre COURTHION, 
Désirs . .,...... Simon de CYRENE, Le Pé. 
ché essentiel 'et le mystère de l'Amour. 
- .DANIEL-ROPS, Visite de l'Abbé Van 
Vries . - Emile DER.l\llENGHEM, La 
Khamriade (Eloge du Vin) , pdème mys­
tique d'Omar Ibn al Faridh, avec les com­
mentaires de Hasan al Bourini et de Abd 
al Ghani en Nabolosi. - « La Vie in­
ternationale » : Léon MOUREAU, Les 
Etats-Unis et la Paix ; E. LECLEF, Le 
fascisme a-t-il un programme spirituel? 
- « La Vie économique » : Georges 
TELLERMAN, La Politique des . banques 
d' affaires. - « Lettres espagnoles » : 
Raoul REY AL V AREZ, La jeune Poésie. 
,...... « Lettres d,llemandes » : Georges 
SCHELSTRAETE, E. M. Remarque et 
l.a jur.messe de guerre. - « Disques », 
par Robert SEBASTIEN. - « Cinéma­
tographe », par Paul WERRIE. - « Bi­
bliographie ». - «.Revue des Revues ». 

Jeunesse 
Dan s le m ême dési r j 'ai voul u le printemps 
~L quelqu e amour iéger e l frais en taille douce. 
I .e fiêve de m 'assoil' près d' ell e sur la m ousse 
cl de la regarder sans fin pour passe-temps. 

Puis au basa.rd des bois ténus et pnlpilan t.s 
fa ire une promenad e égale e t sans secousse, 
la Yoir s 'abandonner comm e une jeune pousse 
que le soleil mùriL de ba isers halelanLs. 

Ah ! dans ce lte douceur dé t.onnenl les paroles 
r<"spirer seulement le parfum de son corps 
soulever ses cheYeux en ondula.Lions molles . 

Et le soir, la qui tte r san s adieux, sans efforts 
gardanl de son con lact à mes lèvres gourmandes 
c0mme un arrière-goùt de frai ses et d' amandes. 

2 1 févr ier 1929 . René RODDJ~nrrs. 

~ ! . 

Souvenir d'Italie 
MAI 1 929. 

Halie Salul, ô pays radieux, 
Toi qui remplis encor de tes splendeurs m es yeux, 

Séjour de la lumière. · 
rru fais vibrer mon âm e à lon doux souvenir 

' Tu fais ballre m on cœur el Lu le fais fré mir, 
Salul, ô douce terre. 

Le cygne de Mant oue en des ver s imm ortels 
' A chanlé Les splendeurs, Les des tin s éternels, 

rra grandeur, ta richesse . 
Et le joyeux llorace a souvenl fail vibrer , 
Pour exaller La gloire el pour Le céléb re r, 

Sa lyre enchanteresse . 

Les poè tes français, eux aussi, ont vou lu 
nedire dans leurs ver s , le t emps qu' ils ont vécu 

Sur Les bords , ILalie. 
EL, c 'es t avec ferveur qu' ils prononcen t ton n om , 
Quand ils n ous laissenL voir Loule l 'admiration 

Donl leur âme est remplie. 

Ces hommages sans fi n, qui te son[. a dressés, 
Ont illustré ton nom, el nous m onlrent assez 

Que le titre de Reine 
Es l fail pour ta beauté , à qui le Créaleur 
Donna comm e orn cmenl la plus suave fleu r, 

Naples fraîche e t sereine . 

Naples vision fé rique el specLacle divin , 
D eyant qui , plein d'ex tase, on r es l er ait sa ns 

Naples si lumineuse. 
Que l e plus beau r écit res le bien impuissant, 
A peindre t out l 'écla t de son ble u 1lrm am ent 

Et de sa baie heureu se ! 

Lorsque son g olfe sor t des ombres de la nuit , 
Le soleil qui se l ève el l 'ombre qui s ' enfuiL, 

Font brille r de cent tcinLes 

fin , 

La n1 er aux va gues d 'or ; les contours de Ca p r is 
SonL irradiés de rose e t le Vésuve gri s, 

Au loin, de bleu se teinte . 

Enfin, Rome surgit, suprêm e enchantem ent; 
Dressant aux yeux du voyageur supe rbement 

Le Vatican, Saint-Pierre, 
· Le Colisée e l le Forum, l e Palatin, 
Que l 'arl inégalé du génie lalin 

Fit jaillir de la pierre . 

Un ciel bleu , du soleil, des fleu rs e L des palais, 
Voilà le souven ir que j 'empor le à jamai s ! 

Raymond vVALJ'J'JiJRS. 
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PERLE PROFESSORALE : 

M. \ Vi tm em· : « Parlons des hip -

Etudiants, votre Devoir envers 
les missions '? 
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A propos d'une Conférence 
T_,es li égeois on l eu l'agr ément 

d' enlendre la semaine der nièr e 
l' ém inent h islorien qu' esl. M . 
Louis Madelin. Revêlu de l'habit 
ver t, avec sa douce corpulence et 
son a ir affable il doit avoir vrai­
m ent très belle preslance. 

J\.I. Madelin cornple encore par­
mi les « bleus » à l'académ ie, car 
il n'y a p n.s encore un an qu 'il a 
p r is possession du fau leu il laissé 
libr e par la dispari.Lion du regreLLé 
Rober l de Fl ers. Comme tous les 
aca démiciens, il a subi son bap-
1.~me , en l'occurrence le fa ­
m eux discours, oü l'on est obligé 
de lou er sans reslr iction celui 
qui a eu du m oins la gen litlesse de 
vous céder son fauleuil , discou rs 
préalablemen l censuré afin de 
s' assur er qu 'il ne soiL pas <le 
nalure à ch oqu er les oreilles el 
les préférences lilléraires, obliga­
Loiremen L conservalrices, rle la 
docte assem blée. 

C'est agrémenLé du double pr es­
lige d'h is torien averLi et d'acadé ­
m icien clislingué que M. Madelin 
est venu parler sous les auspices 
de l ' Associa lion pour l' exlension 
de la la ngue française, <le la So ­
c iété sou s le Con su laL et l'Empire . 

De l'examen de M. Madelin, il 
découl e que les gens qui font de 
la morale en ch ambre, ,Jes espr i ts 
chagrins qui regrettent le Lemps 
passé où la jeu nesse élail si ran­
gée, n 'ont pn.s <le motif de se plain­
dre de l'époque acluelle el de l n. 
Lr ouver pire à celles qui n ous onl 
p récédé dans l 'hisloire ! 

La sociélé du Consulat e l de 
l 'Empire, en effeL, procédait en 
lign e direcle de celle de la Con ­
vention et du Direcloire. 

Or, la siwple énoncialion du m!O L 
Direct oire fait jaillir daus l'espr il 
des images d 'in croyables à la Le ­
nue exlravaganle, empressés · au­
Lour d e m erveilleuses frivoles 
d' espril eL de vêtement. On 
entrevoit ce LLe sociélé dans le 
tournoiemen t effréné de la danse 
passan t la nuit chez .Frasen.ti ou 
clans l 'une des trois cent soixante 
quinze salles de bal que Paris re ­
célait en ce momenl. 

Bonapn.rle, à peine promu au 
consula l, s 'aLLela à la r éfo rme des 
mœurs. Mais la Lâch e élail rude et 
l 'on ue puL d 'abord apaiser la dan .. 
somanie (ce néologisme dan s la 
b ouch e d 'un immortel est d'un e 

né droi t de cité dans son Dic Lion­
uaire) . Les femmes res lèren l co ­
que Ltes et l'illustre co u turier Le ­
roy mérilait bien son nom dans 
ce tte socié lé où la mode éLait rei ­
ne. La gloulonnerie éLaiL paraît- il 
fanla s lique. Le Litre de g loire don t 
Cambacérès, a r chichancelier de 
l'Empire, c'est -à - dire le second 
b omrne de · France, se pr évalait le 
plus élait d'n.voir découvert le din ­
don lruf'f é. 

Le maréchal Jun oL, un des plus 
pn.uvres slraLèges de Napoléon, 
était en revanche sans rival pour 
ses capacilés gastronomiqu es 
avanL son dîner il pouvaiL manger 
Lro is cents huîtres comme apéritif 
(h eureusement pour lui qu'elles 
n 'é taient pas alors à quarante 
francs la douzaine ) . 

M . Madelin apr·ès avoir fai l voir 
les défn.uls de la socié lé sous l'em ­
pire, passe à l'exposé des qualilés 
qui fleu rirenl br illammenl à ceLLe 
époque. Il s'é tend parliculière­
menl sur le caracLère d'hé1·oïsmc 
vraiment cornélien qui s ' empara 
de Lous dès les premières Yictoires 
de !'Empereur et demeura à l ' élal 
aigu j usqu'au momeu L des revers. 

Au demeurant une conférence 
instructive et allrayanle qui fait 
b ien augurer <le la saison de ] 'as ­
sociation pour l' e:Ùension de ln. 
langue française. 

TRIBUN. 
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ÉTUDIAN TS! ! 
EXIGEZ LES 

CHOCOLAl S & BISCUITS 

DELHAIZE Frères et Cie 
" LE LION 

" 
14 Succursales à Liége 

Mf**•neM& 

RAPIDE 
ROBUSTE 

PUISSANTE 
LA .MOTO 

est la mac hi ne rêvée 
POUR LE TOURISME 

comm e . 
POUR LE SPORT 

En vente à Liége, aux librairies 
Wyckmans, Demarteau, Henry. 

popoLames... pour resle r chez ... Vous inscrire tous à l'A. U. savoureuse irrévérence envers le 
n ous 1 » I c: A. M. corps illustre qui ne lui a pa.s don-

MAISON SAROLÉA 
Société Anonyme 

HERSTAL-LIEGE 
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Camarades... Venez tous 
~rendre vos repas à I' UNION où la sympathique Madame BURGUET, pour un prix modéré, vous 

servira en quantité les excellents mets de sa cuisine bourgeoise. 
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PAPETERIE DU CENTRE 

Maison Weimerskirch Sœurs 
rue Neuvice, 3, LIEGE. 

Grand choix d'objets ~l assi(1ues, por te plu­
mes r éservoir, b9ites de compas, cahiers 
d'étudiants, papier supériettl", et c. 

Missels en toutes reliures. 

Spécialité d'articles religieux. 

5 pour cent 
de réductio n à NI M. les E tudiants sur pré­
sentat ion de ce bon. 

Maison PURAYE 
61, rue Cathédrale', (en face Eglise St-Denis) 

LIEGE 

Lunetterie, Optique, E xécution rapide des 
urùunna nces de ~I. M . les oculistes. Répa­
rations - travail soig né. 

r-0sÏË,.RS:®:::::~71 
~ R SOUPERT & NOTTING 1 
~ à LUXEMBOURG (Grand-Duché ) ~ 
@ Les plus renommé s du mond e. @ 
@ @ 

~ Constant SOU P E RT, Suce. ~ 
@ @ 
@ Catal. il!. fr·a11co s. d d @ @ eman e. Ma ison fondée en 1855. @ 

~-.!X!i@@@@@@@®®@@@®<!)@@~r.v=--~~~~ @ ~l!A!;\!;~\!J\!;@©!)®@@@@@@@@@@@@®(!)@@®@@@@@@@@@@@@@~ 

RADIOCENTRAL 

Magas~n: 89, rue Ste Marguerite, Tél. 9360 

Laboratoire : Château de Péville 

Téléphone: 490. 

T . S. F. · Radio P hono - Appareil lage élec­
tr iq,ue - Concessionnaire des pièces RBC • 
SBR PIIILI PS - Spécialité: R éparation des 
postes à domicile sur simple demande. 

Forte remise à MM. les E lectriciens ! 

Fu1nez 

BOULE 
NATIONALE 

Société Anonyme des 

Etablissements H. V. L. 
1 (Ancienne Maison LAOUREUX et Cie ) 

24, rue des Carme s, 24, LIEGE. 

Installations complètes de laboratoires 

scientifiques et industriels. 

Prix spéciau x pour étudiants ! 
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Maison RENAUD 
SOCIETE ANONYME 

Rue de la Ca thédrale, 81 
Rue de l'Université, 26, 

L 1 E GE 

CHEMISES POUR HOMMES 

BONNETERIES, COLS - CRAVATES 
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Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Université, Liége, Tél. 3160. 

- Spécialités belges et étrangères -
EAUX MINERALES 

Pansements antiseptiques - Accessoires. 

L. DE V 1 L LEZ 

CASQUETTES D' ETUDIANTS 
INSIGNES 

Passage Lemonnier, 30, LIEGE 
Téléphone 4373 
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LA MAISON 
DU STYLO 

9, rue des Dominicains, Liége 
Toutes les bonnes marques 
Choix immense Prix minima 

R éparations soign ées 
CE BON découpé donne 

droit à une remise de 5 o/o 
strictement réservée à M. 
M. les Etudiants. 
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r,-"'.,,, .... __ ,_" .... , __ , _____ ,,,,~b-----.. --, 
~ A remplir très lisiblement et faire parvenir au ~ 
~ bureau du journal, 13, rue Sœurs de Hasque, ~ 

l
t:! Liége, accompagné de la somme de 3 francs (frais ~ 
~ d'envoi compris.) t•! 
K ~ 
~ NOM .. . . .. .. .. . . .. .. . . PRENOMS .. .. .. . . .. .. .. .. .. ~Il 
~ ~.: 
~ ~·~ 
~.·.·.·.:.·.~.; FACULTE de ...... . ........ . .. .. . ANNÉE .. .. .. .. .. .. ~ 

'• ~·~ 
~ Demeurant à .. . .. .. .. .. .. .. rue .. .. .. .. . N° ~ 
~:.-, ~·~ 

1 SIGNATURE ~ 

1.-~-'"""'"""'"""'''"""""""'"''"""-'""°''" .. '"""'-'"'"'""'"""'""'"""~ 
SUR LA NECESSITE DU PORT · 

DES FLATTES, PENNES ET 
CALOTTES. 

Foin des cuistres et des pédants ! 
(J.-M. Bernard. ) 

Il n 'est plus le Lemps où , par les 
ruelles Lormeuses de nos ciLes m é ­
diévales, on voyait de 1iers « escllo­
lie rs» deambu1er , l'épée au côLé, 
le bonne l sur l'oreille, la cap e pit­
t or esque ilot lant sur l es épaules ; 
·ces s rndents délurés n e se gê ­
naien t pas le moins du monde p our 
mystll1 er les bourgeois e t les 
arcners du guet , sunouL quand les · 
tlo Ls dorés ae la « cérévise » (une 
mix LUt·e analogu e à l '« exp ort » , 
au demi, ou au « pils en » acLUcls) 
s'étaient engouffres « plus que cle 
comume » aans leurs pantagruéli­
ques gosie rs, bien d1fférenls de 
ceux des mièvres peLiLs - crevés 
qu e sont les é tudiants « chic -ty ­
pe » d 'au jour d'hui. 

Ah ! il s n'en auraient pas m en é 
hu·ge, parmi la poésie enivranLe de 
la robusLe e t joyeuse vie estudian­
tine du Moyen-Age, t ous ces demi­
é tudianLs qu e nous voyons emprun­
ler à des bourgeois sans idéal, 
dépouillés de touLc surabondance 
de vie , des manières, des a llures, 
e L jusqu 'à la constitution de cas­
t es!. .. qu' ils se figurent faire pas­
ser pour a ris locra tiques. . . oui, 
arislocratiques, mais aux yeux de 
qui '! aux yeux de s tu dents dégé ­
n érés qui ont perdu jusqu'au sen s 
de la vie universitaire, vie fa ile d e 
fra LerniLé, d'entr'aide et de géné­
rosiLé ! Seulem ent, jamais , c es 
« typ es dis tingu és » n 'en impose­
ron t aux descendanls direc ls des 
brillan ts « esch oliers » de j adis, à 
la bobine réjouie e t sympathique , 
à la poign ée de m ain toujours vi ­
goureuse e t amicale, au cœur tou ­
jours ouvert e L pr êt à rendre ser­
vice aux copains el à Loul é ludia11L. 
Nous entendons par. là ceux d'en ­
tre n ou s qui, à l 'occasion, n e se 
fo nt pas faute d' enfil e r «quelques» 
demis, d e se j ou er des boulys, de 
discuter leu rs idées étroiles e t r a ­
cornies, de se signale r par quel ­
ques extravagances, symboles de 
leur én ergie enlhou sias le e l dé­
bordante. (A suivre. ) 

LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT ... 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à la 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAVVIRS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 6419 

Travail soigné - Livraison rapide - Prix modérés 

Reproduction de Plans 
52, rue des Clarisses 

LIÉGE 

A LA BOTTE VERTE 
Chaussures Hommes, Dames et Enfants 

Charles MOREAU 
Successeur: E . PAULUS-MOREAU 
Rue Saint-Sé verin, 31 -- 33, LIEGE 

UN BON CHEMISIER 
Ch. DE LANNOIS 

Rue de Fétinne, 23. 
Téléphone : 6242. 

POUR VOS PLANTES ET FLEURS 

Maison STRAPS 
T éléphonez a u : 278. 

GRAINES ET PLANTES 

87, rue d 'Amercœur, 87, LIEGE 

Gr and choix ein toutes espèces de 

COIFF URES POUR MESSIEURS, 
DA M E S ET E NF AN TS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

INSTITUT SCHMITS 
29, QUAI MATIVA 

enseigne mieux et plus rapidement • 
ANGLAIS - ALLE UAND 

COMPTABI LITES 

LITHOGRAPHIE - PAPETERIE 

Maison Ch. BARÉ 
Passage Lemonnier, 27, LIEGE 
Articles pour dessins. - Fournitures de 

Bureaux. - Images religieuses. - Porte­
plumes réservoirs W aterman, Onoto, 

Swan, etc. 

CAHIERS POUR ET UDIANT S 
Téléphone 4642 

R6se1·vé à' 

SALEE et TAZIAUX 

Elect ricité 

Place St. Jacques, LIEGE 

Comptoir DENIS 
Société Anonyme 

3, Rue des Dominicains, 3 
LIEGE 

Gestion de fortunes 

Etudie - Enseigne - Renseigne 

« LE BOCK » et « L'EXPORT » 

VIVEG{iIS 
s'imposent par leur qualité. 

Casquettes, Calots, B érêts, Insignes. 
Coiffures et Accessoires pour Militaire,;. 

Chapea ux de Scouts et accessoires. 

Maison Magnette 
Passage Lemonnier, 8, Liége 
Maroquinerie, Serv·iettes et Pochettes 

.Décorations de tous pays 
Insig nes e t brassards pour socié t és 

Médailles Sport 

1. BUISSEBET 
OPTICIEN 

19, rue des Clarisses, LIEGE 

POULES 
GRAINS, FARINES, PATEES 

COMPTOIR INTERNA TI O NA L 
D'AVICULTURE et D 'ELEVAGE 

A. LAMBOTTE --LONAY 
11, ru e du Pot d 'Or , Téléphone 61 

17, rue· Bonne F or tune, T éléphone 2171 

R emi se à domicile par camions à Liége 
et environs. 

PE NSION D E FAMILLE de Ier ord re 
Recommandée à MM. les E tudiants 

Mel le BOGAERT 
10, r ue Bertholet, 10, LIE GE 

Papeterie Centrale . 
14, rue de l'Université, 14, Liége 

Cahiers - Articles de dessins - Compas de 
pr écision - Por te-iPlumes R éservoirs -
Règles à calcul, - etc. 

Spécialité de carnets et cahiers à feuilles 
mobiles - Papier à chiffrer blanc ou qua­
drillé . 

Tous le s ustensiles de quincaillerie, 
Tous !es acce•ssoires d'.autos, motos, vélos, 

FONDER BURNET 
A NCIENNE - SERIEUSE - . REPUTEE 

rue des Dominicains 
et rue du Pont-d'ile, 

Téléphonès : 45 et 81. 

CAMARADES!!! 
Tous à 

l'UNION des Etudiants Catholiques 
13, Rue Sœurs de Hasque. 

POELES - CUISINIERES 

, LISSOIR, 
Place St. Barthélemy 

NISSENBAUM 
52, Rue de la liberté, 52 

LIÉGE 

COSTUMES et PARDESSUS 
de 600 à 900 fr. 

8 °/0 de r é duction aux Ét udia nts 

Etudiants ! ! 
Poul'qNoi. payer vos cigarettes, ta­
bacs e l cigares au prix fo r t, quand 
vons pouvez avoir de forLes récluc­
l ions à la Maison. 

Gustave HILDEBRAUD 
Rue du Pont-d'Avroy, 35, 

LIEGE (Tél. : 6605) 

MAISON DE GROS : 

RUE CHAUSSÉE-DES-PRÉS, 28. 
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Maison ·Sulmax 
Rue Puits-en-Sock, 74 
(côté de la Vierge Noire) 

CHAUSSURES DE CEREMONIE 
CHAUSSURES DE FATIGUE 

Les plus élégantes, 
Le,; plus résistantes, 

Les moins chères ! ! ! 
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Rései·vé à 

MACHINES A ECRIRE 

"ROYAL., 
Rue de la Régence 

LIEGE 
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CAMARADES ! ! ! 
Tous à 

l ' UNION des Etudiants Catholiques 
13, Rue Sœurs de Hasque. 

LECTEURS! ETUDIEZ NOS ANNONCES, ELLES VOUS DONNENT DES ·REDUCTIONS 
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EN LISANT NOS CANARDS... 'CANCANS 11 oublie le bouchon du r6servoir - ... que le rn èm e Philipparl - . .. Que tout l e monde doit en ­
à essence e l lrouve bizarre que le fai t concurren ce à l ' Union, n 'a pas voyer des Cancans au «Vaillant» ! 
susdil réservoir n e conlienne plus é té bap tisé el organise des sorlies ( cl~Le ex tr êm e de la r emise : le Raccoleurs, voilez-vous la fa ce ! 

« Lié ge-U ui versila ire >.', - oui, 
Monsieu r , lui-m êm e ! - - , sans se 
jeter dans le giron du doc Leur Wi ­
b o, a parl é du pér il vén érien par 
la plume d'un s tu dent, le P èr e 
Spicace donL L.-U. p ré tend excu­
ser le la ngage. 

Il es l dans nolr e no te, dira- t -on , 
de f élici ter la r édac tion de c e lle 
acq uisi lion. l\ ou s n ou s f... de c e 
poin l de vue e t crions : Bravo ! à 
c e rédacteur. 

Dommage que L.-U. semble ne 
pas avoir compris la vraie porlée 
d 'un a rlicle, aussi fo ndé e t veut 
l ' a gr ém enLer de ses n otes qui 
cherchent à en détruire l 'efTe t ! 

* * * 
L' « Universitaire ealholiqu e » a 

pris le« dé part ».William Ugueux, 
le n ouveau rédac-chef y t race son 
programm e : marqu er la vie en ­
ti ère du journal comme celle d e 
l 'étu diant , du caractère chré tien , 
r efaire l 'union entre ca th oliq ues, 
·défendre les droits e t le prestige 
du pays , favoriser l 'allian ce des 
p a rtis d 'ordre. 

« Voilà un prog ramme chargé, 
con clul - il. Y serons -nous fidèles? )) 
E t m onlrant les lutLes qu 'entraî­
n era ce programm e, il aj oute 
« Nous y somrn es Lou s disposés. » 

Nous le croyons : depuis Lr en Le 
an s que l '« Univer si laire Catholi­
qu e » sert la cause calholique e t 
la cause universitaire, ses rédac ·· 
t eu r s onL su manier la p lume , la 
g .. . , e l au besoin la Lrique. p . 

- On nous a nn onc e que Paul 
Sehyns (Ilde Sc. naL.) s'est perdu 
au bâtimen t c en lra l en u n voyage 
d'exploration donl le but es t in ­
connu ! 

- Sait -on qu e J eanne L. fait 
l 'ép re uve unique pour n e pas r es ­
Ler avec les bleu s de 1 re Sc. na L. 

- Sait -on qu e Gaby D. s'égare 
en l 'auditoir e de 1 re p hilo pou r 
su ivre les cours de IIde Sc. uat. 

- . .. que Anciaux (II de Sc . nat. ) 
n ou s . .. (cen su ré) avec son C. P . 
A. Il fer a i t mieux de vendre des 
carles donnant accès à l'épreuve 
su ivante sans subir d'exam ens ! 

- Sai l- on au ssi qu ' il fau t Rlle r 
voir le c hoix des chau ssu res t rès 
élégantes, que vou s ofîrent Guil ­
la ume et Victor Buge, rue Saint­
Lauren t, 1 66. 

- . . . que Bour guignon Alexis 
( Epr. uniqu e 1 r e e t 2de Sc . nat. ) 
vient de d6poscr un breve t au m i ­
n is tre de la navigation ma ritim e 
pour la dé couverte d 'un nouveau 
fon c tionn emen L de bâ tea u à m ât , 
sur lequel les voiles seraient r em ­
placées par des flo tteurs. 

- . .. Que nous n e savons vrai ­
m ent pas où. Paul Nollet a bien pu 
per dre la t ête. 

Saint -Ant oine, sauvez-le ! 

Il oublie de r efermer le radia. ­
Leur de son auto e t s'ét onne d ;y 
voir soudàin monter un j el d'eau ! 

un combuslible for l effi cace, sur la Foir e le lendemain de la j eu di soir. ) 
l equ el en effe l se t rouve êlr e m é - sor tie officiell e. Il n ' a du r est e - ... Que Georges Nicolas ( 1r• 
langé avec un e bonne pa r l cl 'ean ! ob tenu que t roi s adb6sion s e l Philo) chanle du matin au soir : 
Un de ces j ours, il oubliera l 'au to esp ère mieux faire à l ' avenir. Ga- « La mam an du p et it h omme .. . » 
elle- m êm e. r e l 'lJn ion ! - . . . Que Charles Moreau (Ilde 

Il es t v rai que dernière menL, il 
a en core oublié qu e le tram <le ­
vait passer an rn êm e end roi l que 
lui, e l qu' il voula il y passer ·en m ê­
m e temps e t le premier. Qu estion 
de préséan ce, mais p eu avan lageu ­
se pour un e au Lo ! A p ericulo car­
tam perdendi, lfbera nos domine? 

. . . Qu e Puissant Adolphe 
(IIde Sc. n a U est Lout- ù- fo.i t r e ­

venu de ses théories anti -f ém ini s ­
t es, depu is le mois cl'aoùl 1929 ! 

- . . . Que Manu Rronn e ( 1 re 

Philo ) n 'a pu à son g rarld reg re l 
venir au cours rn er cr edi, il soi­
gnail son estomac. 

-- . .. Qu 'André Billon ( 1 r e Phi­
lo) sui l les conseil s du Trésorier 
e l pour n e pas ruiner l' L'. nion n 'a 
pris qu 'un demi à la Guindaille . 

- ... Que .Joseph Merken ( 1' 0 

Philo ) malgré son en lra'lnem ent, 
s'es t oulrageusem ent saoûlé à l 'U­
nion e t n 'a pa s m êm e songé à r e ­
m ercier les camarades qui l ' ont 
porté jusque clan s son lit. 

- . . . Qu e Ren é PhilipparL ( 1 re 

Philo ) a fait vœu d e suivre l'6gu ­
lièr em ent le cours d'E tie nne . On 
es t pr ie de lui apporter du café 
Haag avanL le cours. ( Réclam e 
non payée). 

Phil o ) va prochain em en t éditer 
du.ns « Le Pow an des grandes exis - · 
ten ces » ses aventu res r ocambo­
lesques : « l\foi et ma Berlie l ! » 

- . .. Que Io Camarade Jean .de 
Cou ne (2de Philo ) se p ropose de 

- .. . que Lous les Lypes doivent publier prochainem en l dans la col ­
ê lre des collahoraleurs du « Vail- lecti on « Tous les spor ts par les 

- .. . que Labeye (1 r• Ph ilo) de ­
m ande aux an ciens l' au torisation 
d 'en lrer s · exc11 se1' auprès de Mon­
sieur Closon, qu and il arrive en 
r e tard. 

lanl >). 

- . .. Qu e M . le professeur Ha l ­
k in vcul faire a ch eler des c en Lai­
n es de bou quins aux élèves de ·1 re 

Philo. Les lib raires lui · donne-
ra ien t- il s une commission ? 

- . . . Que Bonh omme (IIde Sc. 
Nat.) a p roposé la fonda lion pou r 
l 'année proclrn.in e, d'u n dépô t de 
bièr es Arlois a u Mon t Rig i. 

- . .. Que Roge r ilas Lin (2• Doc ­
toral en droit ) pousse la sollici­
tude envers les b leu s jusqu 'à lem 
montr er comrnen L l ' on boit. 

- .. . Qu e Desauley ( 1 '"" Mines) 
joue lrès b ien a u tennis pourvu 
que sa raqu el le rna rch e bien . Si 
cela conlinuc , il n 'y aura plu s au­
cune « ra f[u e LLo q ui mar ch e bien! » 

- . . . Que .André Jean es t clan s 
une situa Lion ... pénible ! La r en ­
Lrée des conrs lu1 imposan l l 'ach al 
de bou quin s vien l de m eltre il, sec 
ses pauvres petiles économies. 

Aussi n e pense ~ L-il plu s à j ou ir 
des plaisirs du Oaméo, 

as » , un ouvrage d 'un e é ru dition 
colossale : « Les fin esses du tango 
e t du black- boLtom » . • 

-.... Nous n e ùou lons pas que ce vo ­
lu m e fasse au Lorité en la matièr e, 
le su sdit donj uancsque camara de 
y aya.nl accumulé leEi t r éi:1ors d 'une 
expé rience ç]e p lu s de 18 mois f é­
conds en Lhés dansanls où il se fit 
r emarquer pal' une vir tuosité 
ch oré,g raph ique incompa,r~ble . Il 
seni lir o de ce L ouvrage 10 exem ­
pla. i r es numéro lés, revê tu s de lr+ 
gr iffe de l' auteur, ~ur papier de 
musiqua. · 
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AVIS. 
Nos annonciers voudront bien 

nous excuser de n 'avoir pu paraî­
t re la semaine dernière, ngtr~ Im­
primeur étant en fa, illite. 

Nous ne doutons pas qu' ils se­
ront ~atisfaU~ de nos effor ts pour 
leur donner une impression par­
faite, comme cel le que nous leur 
présentons désormais. 
l mJ>rimel;'ie D isona ise, S. Winandy, Dison. 


